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VALAIS

WWF YOUTH: NOUS AVONS PARTICIPÉ À LA 
CÉRÉMONIE DE COMMÉMORATION DES GLACIERS
Le 6 septembre, plus de 200 personnes se sont rassemblées pour dénoncer les conséquences des 
changements climatiques. Pour marquer l’événement, une marche intergénérationnelle a été or-
ganisée jusqu’à la cabane du Trient, emplacement emblématique puisqu’il y a 30 ans le glacier y 
était encore accessible. Aujourd’hui, il a reculé de plus de 1000 mètres et n’est visible que de loin.

En Suisse, plus de 500 petits glaciers se 
sont déjà éteints. Le glacier du Trient, le 
plus imposant, risque de disparaître com-
plètement d’ici 80 ans si aucune mesure 
n’est prise.  A la fin de ce siècle, il ne res-
tera plus que 11 glaciers, sachant que la 
Suisse en répertorie plus de 1000 sur son 
territoire. Plusieurs associations ont par-
ticipé à cette commémoration organisée 
par l’Alliance Climatique. Nous partagi-
ons tou.te.s la même volonté d’agir pour 
lutter contre le réchauffement climatique. 

La Suisse devrait viser la neutralité car-
bone d’ici 2050, mais est-ce suffisant? Ne 
sera-t-il pas déjà trop tard?

En septembre, d’autres événements 
ont démontré notre détermination. Nous, 
les jeunes, représentons l’avenir, et c’est ce 
que nous exprimons lors des manifestations 
pour le climat: l’avenir est entre nos mains. 
Il est possible de faire bouger les choses, 
mais nous devons agir, et vite! Commen-
çons par agir à notre échelle, parlons-en à 
nos proches, informons-nous et changeons 

notre mode de consommation.  En d’autres 
termes nous devons être le changement que 
nous voulons voir dans ce monde. Alors si 
toi aussi tu te sens concerné.e et que tu ai-
merais en savoir plus, nous t’invitons à nous 
rejoindre. ■

Amandine, Stella, Alexia et Jérémie 
(en portrait dans la photo)

Retrouvez l’article entier ainsi que la vidéo que nous 
avons réalisée sur wwf-ouest.ch/youth-glaciers 
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La population a refusé le 27 septembre la modification de la loi sur la chasse. C’est 
un soulagement pour les associations environnementales et les milieux forestiers 
suisses. Cette révision représentait un danger pour la protection des espèces et la 
résilience des milieux naturels suisses en général. En Valais, le débat était toute-
fois focalisé sur les grands prédateurs, en particulier le loup. Et les résultats de la 
votation populaire dans le canton montrent que la cohabitation avec ce dernier 
posent de nombreuses questions. L’énergie des parties prenantes dédiées à porter 
ou contrer le référendum peut à présent être redirigée à la définition commune 
de solutions pragmatiques permettant aux éleveurs de maintenir leur activités et 
protéger leur troupeau, et au loup d’atteindre une population d’équilibre. 

En toile de fond de ces discussions, c’est la relation avec son patrimoine 
naturel exceptionnel que le Valais doit questionner. Notre territoire possède une 
richesse d’espèces plus élevée que la plupart des autres cantons. Au-delà de sa 
valeur intrinsèque, cette biodiversité alpine est une source d’opportunités im-
mense en termes de tourisme, de résilience au changement climatique, et de 
santé notamment. Cette richesse, que nous envient les cantons urbains 
s’accompagne de responsabilités. Sommes-nous prêts à les assumer? ■

Christel Dischinger Smith, co-présidente WWF Valais

PS. A la lumière des menaces de violence reçues lors de cette campagne par les 
partisans du non (voir ci-dessous), il semblerait que certains ne soient même 
pas prêt à un débat démocratique. Ils ne représentent toutefois qu’une minori-
té bruyante. C’est ensemble que nous pourrons être des gardiens de cette bio-
diversité.

EDITORIAL	   Non à la loi révisée sur la chasse: 
		     soulagement et regard vers l’avenir.

L’engagement unilatéral de la grande majorité de la classe politique va-
laisanne et de son administration contre la présence du loup en Valais, 
espèce protégée, tout comme le soutien du Conseil d’Etat à l’initiative 
cantonale «pour un Valais sans grand prédateur»  tendent à conforter 
les plus extrémistes des anti-loups à choisir ce type d’agissements. Il est 
temps que cela change! Le WWF a déposé une plainte pénale contre  
anonyme.

VEX: SLACK-LINE DANS LES 
GORGES DE LA BORGNE
Les gorges de la Borgne sauvages et intactes 
sont un lieu de sérénité et un poumon de verdu-
re pour les habitants de Sion et du Val d’Hérens. 
La demande d’y aménager une slack-line (un 
câble tendu entre deux ancrages pour y prati-
quer une sorte de funanbulisme) au lieu-dit 
«Saut du Chien» est une atteinte nouvelle au 
site et à la faune. Même si les aménagements 
sont modestes, la fréquentation des lieux qu’ils 
engendreraient perturberait un secteur encore à 
l’écart de tout dérangement. En 1984, le Conseil 
d’Etat valaisan avait mis sous protection la val-
lée de la Borgne en le déclarant «site protégé 
pour sa nature et son paysage». Aucune const-
ruction contraire à ces buts de protection n’y est 
autorisée.  Suite à l’intervention de la commune, 
une demande de régularisation de la construc-
tion a été déposée. Le WWF est intervenu cont-
re ce projet par une opposition.

PLANTATION DES HAIES POUR 
L’AMÉNAGEMENT DE NOTRE 
PARCELLE MODÈLE
Appel à tout.e.s pour le samedi 5 décembre 
2020 à Bramois!

La prairie de Bramois s’étant bien refleurie, le 
WWF Valais continue ses aménagements pour 
la promotion de la biodiversité au milieu des ver-
gers intensifs de la plaine du Rhône.  Nous vous 
attendons NOMBREUSES et  NOMBREUX, le 5 
DECEMBRE 2020 de 9h à 16h (ou même que 
quelques heures) pour une journée dans la na-
ture avec maintenant la PLANTATION DE HAIES 
VIVES ! Nous comptons sur votre BONNE HU-
MEUR, vos bonnes chaussures et vos gants de 
jardinage ! Petit encas et boissons chaudes of-
ferts aux participants...

Plus d’informations et inscriptions souhaitées,  
benevolat@wwf.ch ou Christine Pustel, 
tél. 079 229 67 72.

Menace 
adressée à la secrétaire du WWF Valais et réceptionnée le  
2 octobre 2020 dans la boîte aux lettres du bureau sédunois.

La Borgne au fond de ses gorges.



Dernier succès du président: la revitalisa-
tion de la tourbière et des zones humides 
de Praz-Pourris, projet qui avait été propo-
sé par le WWF et réalisé par Olivier Cottag-
noud. Il illustre les défis auxquels font face 
les porteurs d’initiatives nature au sein des 
communes. Il aura ainsi fallu attendre plus 
de 15 ans pour sa réalisation. Pour le prési-
dent, la persévérance est clé. Les habitant.e.s 
de Vétroz ont à présent à leur porte un es-
pace de promenade et de découverte béné-
ficiant d’une richesse biologique et pay-
sagère renouvelée. Les obstacles sont 
variés et les processus lents, mais les résul-
tats en valent la peine. Pour parer au déclin 
de la biodiversité, il faut toutefois enclen-
cher, sans retard, la vitesse supérieure en 
matière de protection de la nature.

UN PRÉSIDENT DE COMMUNE ENGAGÉ POUR LA NATURE
Tourbière, élargissement du canal du Couchant, plantation de haies: plusieurs projets exemp-
laires en matière de biodiversité ont vu, ou vont prochainement voir le jour dans la commune 
de Vétroz, notamment sous l’impulsion de son président Olivier Cottagnoud.

Un chalet d’enfance dans la vallée de 
Derborence a donné à Olivier Cottagnoud 
le goût pour l’observation de la faune sau-
vage, et la volonté de faire bénéficier de 

Les associations reconnaissent que le projet est intéressant sous l’aspect touris-
tique en permettant un accès par transports publics depuis la gare de Sion 
jusqu’au domaine skiable des 4 Vallées via la télécabine de l’Ours. Elles attendent 
toutefois qu’une installation de ce type permettent une véritable réduction du 
transport motorisé individuel pour les pendulaires comme pour les touristes, 
qu’elle soit complémentaire aux transports publics existants en les renforçant 
et qu’elle ne serve pas de prétexte au bétonnage ou à la création de parking 
disproportionné. Or le projet est indissociable du développement d’une zone 
résidentielle dans le secteur des Mayens de l’Hôpital où la ville de Sion espère 
développer ex-nihilo un nouveau quartier à 1’500 mètres, accessible depuis la 
gare en 10 minutes via la liaison câblée. Rien à l’heure actuelle ne justifie 
l’ouverture d’une nouvelle zone à bâtir au milieu de la montagne. Au contraire 
la loi sur l’aménagement du territoire demande de lutter contre le mitage du 
territoire et de densifier vers l’intérieur de la ville pour justement protéger la 
nature et le paysage de l’étalement du bâti. La commune de Sion doit prioritaire-
ment revoir la planification de son territoire (notablement agrandi suite à la 
fusion avec Salins et les Agettes). Il est fort peu probable qu’une étude appro-
fondie des besoins identifie ce secteur isolé, hors de tout tissu urbanistique, 
comme approprié pour du logement résidentiel. Les associations estiment qu’une 
telle liaison ne se justifie pas! ■

LIAISON CÂBLÉE SION-PISTE DE L’OURS
Malgré tout l’enthousiasme des autorités sédunoises et 
autre entrepreneur touristique de la région, cette liai-
son plaine-montagne est une fausse bonne idée.

cette chance à ses concitoyens. Il partage 
volontiers quelques recommandations 
avec ses pairs, élu.e.s de plaine ou de mon-
tagne, qui souhaiterait favoriser la biodi-
versité sur leur commune: l’existence d’une 
commission environnement facilite le por-
tage à l’interne; et il faut savoir s’entourer 
de gens compétents,  notamment via la 
collaboration avec les associations de pro-
tection de la nature. Ces dernières ont les 
connaissances pour orienter les projets et 
parfois des ressources pour leur mise en 
oeuvre, comme illustré par les projets de 
haies plantées à Vétroz dans le cadre du 
programme «Connexion naturelles» du 
WWF. Le travail continue sur la commune, 
avec au menu la valorisation du réseau de 
meunière. On se réjouit! ■

La liaison câblée Sion-Mayen de l’Hôpital marquerait 
profondément le paysage du coteau sud sédunois.
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Olivier Cottagnoud tient le micro au botaniste 
Charly Rey qui présente les plantes qui ont ré-
apparu après la revitalisation de la tourbiere.
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Il s’agit d’une production au fil de l’eau qui 
devrait toutefois, en raison des eaux de 
l’amont turbinées pendant les mois d’hi-
ver, atteindre un pourcentage de produc-
tion hivernale très important pour une 
centrale de ce type. Une production annu-
elle d’environ 75 GW/h est attendue. Pour 
obtenir une production suffisante, le lit du 
Rhône sera abaissé de 3.7 mètres pour 
créer une hauteur de chute entre 6.05 m 
et 9.00 m. Les exploitants espèrent obte-
nir une contribution d’investissement de 
la Confédération pour amortir le coût de 
152 millions afin de rester compétitif sur 
le marché de l’énergie (prix estimé de 7ct 
le kWh.)

Cet aménagement sera aménagé di-
rectement à l’aval du barrage de Lavey, 
mais également à l’amont de la future me-
sure prioritaire de la troisième correction 
du Rhône d’Aigle (MP-Aigle). Cette situa-
tion entraîne un besoin élevé de coordina-
tion. En effet la MP-Aigle consiste en un 

ENCORE UN NOUVEAU BARRAGE SUR LE RHÔNE ?  

grand élargissement du Rhône (C3) visant 
à rétablir les milieux alluviaux et riverains 
englobant des forêts alluviales et des sites 
à batraciens d’importance nationale. La 
réussite écologique de cet élargissement 
du Rhône chablaisien sur un linéaire de 12 
km nécessite la garantie que le charriage 
(= les apports naturels en sédiments du 
Rhône) soit suffisant de telle sorte qu’une 
morphologie et une dynamique naturelle 
(banc de galets, plage de sable, bras mort, 
etc.) puissent réapparaître. La gestion des 
matériaux charriés devra se faire en fonc-
tion des objectifs de revitalisation de la 
MP-Aigle.

Débloquer la migration 
de la truite
Le retour de la truite lacustre, espèce 

menacée, dans le Rhône est également une 
urgence écologique. Sa migration vers les 
sites de frai dans le Rhône et ses affluents 

valaisans est actuellement bloquée par le 
barrage de Lavey. Un système de montaison 
et de dévalaison fonctionnel devra se régler 
en coordination avec les deux barrages.

Les mesures de reconstitution et de 
remplacement prévues par les requérants 
sont lacunaires et insuffisantes au vu des 
exigences légales. Le WWF et Pro Natura 
ont donc décidé de déposer un recours con-
tre l’octroi de la concession. Des négocia-
tions ont toutefois été entamées avec MBR 
et un groupe de travail FMV-ONG travaille 
à la recherche d’une solution satisfaisante. 
La transition énergétique ne doit pas se 
faire sur le dos de la nature. ■

Impressum: Magazine du WWF Valais romand. Parution: 2 fois par an. Textes: Marie Thérèse Sangra, Christine Dischinger-Smith, WWF Youth. 
Photos: Marie Thérèse Sangra et François Graf. Mise en page: Brigitte Wolf, Bitsch. Impression: Valmedia AG, Viège.

Fin 2016, le canton du Valais et le canton de Vaud soumettent à l’enquête publique la demande 
pour l’octroi d’une concession autorisant l’utilisation de la force hydraulique du Rhône entre 
les communes de Massongex et Bex (MBR) déposée par les FMV, RE et les SIL.

L’usine sera construite en rive gauche, juste avant le pont CFF sur le Rhône, et une passe à 
poisson pour la montaison et la dévalaison assurera la migration piscicole.

CAMPING DE FINGES
Le WWF Valais et Pro Natura Valais ont  
réagi par voie de presse au projet de la 
Bourgeoisie de Sierre de rénover le cam-
ping TCS dans le bois de Finges et d’y con-
struire de nouveaux bâtiments annoncé en 
août dans le Nouvelliste. Le camping actuel, 
à l’abandon depuis plus de trois ans, aurait 
dû disparaître depuis belle lurette. Alors que 
le WWF et Pro Natura ont toujours contesté 
cet emplacement et la légalité de l’exploita-
tion de ce camping en pleine zone forestière, 
elles s’étonnent que la Bourgeoisie tente 
des démarches vaines pour relancer une 
occupation et des activités qui induiraient de 
nombreuses nuisances sur ce site, dont la 
vocation première est la conservation de la 
diversité de la flore et de la faune, son as-
pect paysager, et autant que possible, la dy-
namique naturelle du Rhône. L’heure est à 
la remise en état des lieux et la restauration 
du bois de Finges dans son intégrité natu-
relle. L’accès à Finges n’est pas interdit, car 
des itinéraires balisés sont prévus dans le 
parc naturel de Finges pour permettre à la 
population de visiter le site et découvrir les 
valeurs naturelles de Finges dans les meil-
leures conditions possibles.




